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Parcoursup ·des ajustements promis pour 2019
Pour éviter aux candidats de longues semaines d'attente, la phase finale se terminera désormais fin juillet

Ce n'est pas parce que
Parcoursup est (r une
vraie réussite» que la
nouvelle plate~forme

ne mérite pas quelques (ajuste-
ments". Ce n'est pas parce
qu'analyser l'outil qui a succédé
à APB (Admission post-bac)
«sous un ang!e purement quanti-
tatif est un contresens Jo) qu'il ne
faut pas en défendre le succès
avedorc:e chill'res, Lors de sa con-
férence de presse de rentrée,
mardi 25 septembre. sur le cam-
pus de l'université Paris-Sud, à Or-
say (Essonne), la ministre de l'en-
seignement supérieur, Frêdéri-
que Vidal, n'a rien cédé aux dé-
tracteurs de sa réforme, tout en
annonçant plusieurs évolutions
qui devraient rassurer les pro-
chains candidats aux études.
L'ancienne présidente d'univer-

sité a dressé un bilan très posi-
tif de cette première année de
fonctionnement de Parcoursup,
la plate~forme d'accès à l'ensei~
gnement supérieur issue de la loi
orientation et réussite des étu~
diants, votée en mars. Malgré un
été marqué par les critiques en-
vers la lenteur de la nouvelle ma~
chine à affecter les candidats dans
les formations, c'est toute nne
gamme de (rprogrès significatifs >J

par rapport à «Admission post
bac Il qu'a soulign~e la ministre,
Avec: à l'appui un ensemble de
chiffres et de statistiques choisis,
alors que l'accès à l'ensemble des
données reste pour l'instant im~
possible, pour les chercheurs
comme pour les journalistes.

955 bachelIers sans proposition
Au total, ce sont plus de 2,4 mil~
lions de propositions qui ont
été faites par Parcoursup à quel-
que 730000 jeunes, sur les
812000 inscrits sur la plate~
forme. Parmi eux, 583274 ont ac-
cepté une proposition, soit
27000 de plus qu'en 2017.
Au terme de la procédure, ven-

dredi 21 septembre, il restait
955 bacheliers, en majorité issus
des filières technologiques et
professionnelles, encore accom-
pagnés par les commissions rec-

torales, faute d'avoir reçu et ac-
cepté une proposition sur Par-
coursup. La ministre n'a pas pré-
cisé le nombre d'étudiants en
réorientation en quête d'une
place, ni celui des candidats con-
sidérés comme inactifs, ou en-
core le nombre final des candi-

dats ayant quitté la procédure.
Sur APB, ils étaient 3729 bache-
liers sans affectation au 25 sep-
tembre2017.
«Le succès, c'est maintenant

qu'il se joue, dans les amphis», a
défendu Frédérique Vidal. Car
Parcoursup n'est ((qu'un outi!"
au service d'un projet politique
et pédagogique dont l'objectif est
de ((favoriser la démocratisa-
tion » de la réussite des études su·
périeures, a insisté la ministre,
plutôt que leur «massification ",
comme le faisait APB. Tout en
soulignant que 145000 parcours
d'accompagnement "oui si »,
c'est-à-dire des filieres de remise
à niveau pour les profils jugés
fragiles, ont été proposés dans
les universités sur Parcoursup,
sans que le ministère sache en~
core combien de candidats ont
validé de telles propositions.

Apaiser les craintes des familles
Au-delà de ces premiers éléments
de bilan, qui devraient s'affiner
avec les prochains rapports des
comités de suivi de la réforme, la
ministre a annoncé plusieurs
ajustements qu'elle compte met·
tre en œuvre pour la deuxième
édition, Au premier rang desquels
le changement de calendrier, «le
point majeur d'amélioration ", a~t-
elle avancé, A l'avenir, la phase
principale de Parcoursup ne se
t=linera plus le 5 septembre,
mais àla fin du mois de juillet.
Ce retour à un calendrier simi·

laire à celui dl\PB, dont la phase
principale s'achevait aux alen~
tours du 20 juillet, ne manquera
pas de recevoir le soutien de l'en~
semble des formations, des uni-
versités aux BTS~DUTen passant
par les classes préparatoires ...
unanimes à demander une accé·
lération du processus, dont la
longueur a provoqué cette annÉe

des difficultés pour boucler les
inscriptions, à quelques jours de
la rentrée. Une manière aussi de
ne pas faire revivre l'attente esti~
vale anxiogène pour de nom-
breux candidats, avec de poten~
tiels casse·tête tardifs par exem-
ple pour trouver un logement.
En revanche, l'option de rétablir

une hiérarchisation des vœux des
lycéens a été de nouveau claire-
ment écartée par la ministre, bien
que plusieurs voix s'élèvent en sa
faveur dans la communauté uni-
versitaire pour accélérer l'affecta·
tion. Ce système de classement

des vœux permettait sous l'ère
AFB d'affecter simultanément
des milliers de candidats en fonc-
tion de leurs souhaits prioritaires,
alors que, désormais, les candi-
dats acceptent ou refusent cha-
que proposition au fur et à me-
sure qu'ils les reçoivent. Une brè-
che a néanmoîns été ouverte,
avec un certain flou, vers une po-
tentielle hiérarchisation a poste-
riori de certains vœux, bien que le
ministère refuse le terme. Au~
delà de l'aspect technique, ta
question est sensible, tant ce clas-
sement des vœux faisait partie de
l'(<ADN,, d~PB.
Pour les candidats ayant ( une

vision très claire de leurs vœux ,J, il
pourrait être proposé de «définir
par avance !a réponse qu'üs ap-
porteront aux différen tes proposi-
tions qui leur seront faites fi, a în-
diqué la ministre, soit une sorte
de "répondeur automatique ,).

Une fois les propositions reçues
et le bac passé, Wl candidat qui a
accepté une proposition, mals
maintenu des vœux sur lesquels
il est en liste d'attente, pourrait
ainsi choisir celui ou ceux qu'il
préfère parmi ces derniers. Et s'il
obtient dans ces choix favoris
une place, y Être automatique~
ment affecté. De quoi, encore une
fois, accélérer le processus, et
apaiser les craintes des familles
de revivre une attente anxiogène.

Mobilité géographique
Ces dernières resteront en revan-
che sur leur faim au sujet de la

compréhension des critères de
s.élection utilisés par les. forma-
tions. Une nouvelle fois, la minis~
tre a opposé une fin de non-reee-
voir aux multiple s acteurs qui de·
mandent la publication de ces al-
gorithmes locaux appliqués dans
chaque établissement ~ univer-

L'option
de rétablir une
hiérarchisation
des vœux

des lycéens
a été de nouveau

écartée
par la ministre

sité, BTS, prépas, DUL. ~ pour
dasser l'ensemble des candidats.
Une incompréhension qui

avait alimenté des craintes de
discriminations, écartée par
Frédérique Vidal comme des (r lé~
gendes urbaines >J. cr Les discrimi-
nations des territoires ou des gen-
res, le renforcement des inégalités
sociales ... : aucune de ces affirma'
tions n'est confirmée)>, a-t-elle

souligné, avançant plusieurs
chiffres telle l'augmentation de
21% du nombre de boursiers ad~
mis dans l'enseignement supé-
rieur, ou encore les 10 % de candi-
dats de plus ayant reçu et accepté
une proposition en dehors de
leur académie cette année, par
rapport à 2017. 1< Il fa ut aller plus
loin >f, a-t-elle annoncé, concer-
nant l'ouverture de la mobilité
géographique, laissant augurer
une hausse des taux de candidats
hors académie fixés par chaque
formation.
M,ne Vidal a toutefois assuré

«entendre le ressenti 1) des candi-
dats ayant accusé la plate-forme
de discrimination à leur égard.
paury remédier, le ministère se-
rait prêt à réfléchir à ({/'anonyrni-
sation 1) des dossiers. Ce qui pro~
met de nouveaux débats. _
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